ADRESSE 


DES  ADMINISTRATEURS 

DU  DÉPARTEMENT  DU  LOIRET j' 


A LEURS  CONCITOYENS, 


Citoyens, 


Les  ennemis  qui  nous  attaquent  fur  les 
frontières , cherchent  à nous  divifer;  unis , 
nous  les  terrafferons  ; c’eft-  par  des  diffen- 
tlons  inteftines  qu’ûs  veulent  nous  com- 
battre & nous  avilir. 


Les  complots  tramés  dans  la  capitale  , 
font  démafqués  ; nos  repréfentans  ont  dé- 


veloppé  de  grandes  mefures  contre  les 


traîtres , contre  les  agitateurs  & contre 
tous  les  vils  agens  d^un  fyftême  corrompu 
& déforganifateur. 


Les  troubles  fe  font  répandus  de  la  capi- 
tale J dans  toutes  les  parties  de  Fempire. 

Des  émiffairesj  après  avoir  provoqué  au 
pillage  5 au  meurtre^  & fait  couler  le  fang 
de  nos  freres  ^ dans  la  ville  d’Orléans  ^ fe 
font  difperfés  dans  les  campagnes  ; ils  s’ef- 
forcent 5 par  des  machinations  fecrètes , des 
înfligatlons  perfides , des  calomnies  ^ des 
faux  bruits  5 à divifer  les  citoyens  & à pa- 
ralyfer  les  autorités  conftituées  ^ en  les 
aviliffant. 

Fermes,  inébranlables,  appuyés  fur  la 
loi  , les  magîftrats  du  peuple  méprifent 
de, pareilles  attaques;  citoyens^  on  ne  fait 
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pas  trembler  des  hommes  , qui , dignes  de 
votre  fufFrage  , trouveroient  dans  leur  conl- 
cience  la  juftice  que  leur  refureroit  une  pré- 
vention momentanée.  Les  magiftrats  que 
vous  avez  honorés  de  votre  choix  j brave- 
ront le  fer  des  aflaflins , fi  Lhonneur , fi  la 
patrie , fi  la  liberté  , fi  l’exécution  de  la 
loi  exigent  14  facrifice  de  leur  vie. 

Des  François  abufés , d’autres  gagnés  par 
un  or  corrupteur , ont  fervi  les  projets  des 
brigands,  violé  les  afiles,  pillé  les  propriétés, 
& ont  eu  la  baffeffe  , la  lâche  cruauté  d’in; 
fulter  des  femmes  & des  enfans  I 

Citoyens  honnêtes  & vertueux , au  nom 
de  l’honneur  , de  l’humanité  , de  la  patrie  , 
nous  vous  recommandons  l’exemple  de  l’u- 
nion & de  la  foumiflion  à la  loi  j vous 
avez  juré  une  haine  éternelle  aux  bsigaî»;, 
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nos  frères  combattent  leurs  fatellites , & 
wus  trembleriez  devant  leurs  émiffaires  ; & 
vous  ne  vous  oppoferiez  pas  à leurs  pro- 
jets de  défordre  & de  confufion  ! Montrez- 
vous  & ils  fuiront  : le  brigand  ne  foutient 
pas  le  regard  ferme  de  Fhomme  de  bien. 

Il 

Citoyens  abufés^  reconnoiflez  votre  er- 
reur ; fâchez  que  , pour  être  libre , il 
faut  être  vertueux  ; voyez  le  piege  que  Ton 
vous  tend  ; repouffez  les  féduSeurs  ^ ou 
plutôt  dénoncez'Ies  aux  juges  de  paix  ; ces 
émiffaires  étrangers  vous  parlent  de  vos 
droits  y de  la  fouveraineté  nationale  , & ils 
veulent  nous  livrer  dégradés , aux  armées 
ennemies  qui  font  à nos  portes  / ils  vous 
éloignent  de  vos  travaux  ^ pour  plonger  vos 
femmes  & vos  enfans  dans  les  horreurs 
ds  la  misère  ; ils  vous  attirent  dans  des 


? 

groupes  oh  ils  vous  abreuvent  des  poifons 
de  la  haine  & du  défefpoir  ; ils  voudroient 
vous  ôter  la  paix  de  l’ame,  le  (’entimenc 
de  vos  devoirs  de  pere , de  fils , de  ci- 
toyen , pour  vous  abandonner  enCuite  aux 
déchiremens  des  remords. 

Ces  gens  que  vous  croyez  vos  défenfeurs  ÿ 
parce  qu’ils  vous  trompent  ; vos  amis  , parce 
qu’ils  vous  flattent  ; vous  trahiflent  lâche-; 
ment.  Nous  les  avons  vus  parmi  nous  , 
provoquer  la  vengeance  & nous  exciter 
contre  vous.  Citoyens  , les  voies  légales 
de  rigueur  ne  feront  développées  que  contre 
les  émiflaires  & contre  ceux  qui , malgré 
nos  avertiflemens  réitérés  , continueroient 
à féconder  leurs  defleins  pervers. 

La  liberté  ne  peut  régner  que  par  l’union  j 
la  liberté  eft  perdue , la  patrie  n’exifte  plus  , 
quand  la  force  prend  la  place  de  la  loi. 


Venez,  citoyens  ^ entourez  vos  magifr 
trats,  vos  freres , vos  amis , & , en  préfence 
de  TEternel  qui  nous  juge  , recevez  de  nous 
& prêtez  entre  nos  mains  le  ferment  « de 
» maintenir , de  tout  notre  pouvoir  , la 
» liberté  , l’égalité , la  sûreté  des  perfonnes 
z>  & des  propriétés,  & de  mouiir,  s’il  le 
» faut , pour  l’exécution  de  la  loi  ». 

Le  confeil  du  département  a arrêté  , en 
exécution  de  l’article  VU  de  la  loi  du  3 
feptembre , que  le  ferment  ci  - deffus  fera 
prêté  dans  toutes  les  communes  du  dé- 
partement. 

I^esconfeils  de  diftria,  réunis  à la  mu- 
nicipalité dans  les  chefs-lieux  , & les  mu- 
nicipalités , convoqueront , à cet  effet , le 
premier  dimanche  qui  fuivra  la  réception 
du  préfent  arrêté  , tous  les  habitans  des 
communes  pour  prêter  devant  eux  & rece- 


voir  deux  ledit  ferment^  après  avoir  fait 
la  proclamation  des  loix  du  3 de  ce  mois, 
& la  leâure  du  préfent  arrêté  ^ qui  fera 
publie  & aflSché  dans  toutes  les  paroiffes 
du  département. 

Fait  & arrêté  en  féance  publique,  au 
confeil  du  département  du  Loiret  , à Or- 
léans , le  feptembre  17^2,  Fan  4®  de 
la  liberté,  & de  Fégalité  le  premier. 

Signé  Fera  ^ préfident  ; Ba:^in , Bordier^ 
Beranger;  Bru^eau  ; Hanappier  ^ Bouhebent^ 
Graver^  Ballon  Martini  Gajom  Brillard ^ 
Devilliers  ,•  Lemarcis  , procureur-général^ 
fyndic. 


Dinomc  ^ fecrétaîre. 


ORLEANS,  chez  Jacob  lAiné,  Îiîiprimenc  du 
Département,  rue  de  l'Écrivinerie. 


